
Notre matin de souffrance. 
 
Franck et Kader ont entrepris l’aménage-
ment du portail d’entrée du site de Cortiam-

bles, pour que les visiteurs âgés ou handicapés puis-
sent accéder au site en toute sécurité. (rue du Clos 
Salomon). 
On a commencé par enlever les pierres de marche, 
ce qui a été toute une histoire de levier, à cause de 
leur poids. Et, avec le temps nous avons atteint no-
tre objectif. 
Après ça, nous avons installé le fourreau électrique 
et nous pouvons commencer de remblayer ce gigan-
tesque trou. 
Mesdames et Messieurs, venez voir notre magnifi-
que église en toute sécurité. 
 

Franck et Kader 
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Avec le concours financier de : 
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Commune de Givry 

Contacts : 
A.S.D.E.C 
Mairie de Givry 
1, Place de l’Hôtel de Ville 
71640 GIVRY 
Tél : 03 85 94 16 30 
TREMPLIN Homme et Patrimoine 
5, Rue Sous les Halles 
71110 MONTCENIS 
Tél : 03 85 80 42 24 
Fax : 03 85 80 42 24 
Chantier de Cortiambles 
Tél : 03 85 44 56 47 

Arrivée de Kader                                                        
 
Nous avons eu un nouvel arrivant, exactement le 24 
mai 2004. Il sera avec nous durant 6 
mois, normalement. C’est un ancien soudeur et il a 
beaucoup d’expérience dans d’autres domaines. Je 
pense que Kader remplacera bien l’ancien collègue 
« Yannick ». 
 

 Abdel 



Avant dernière couche 
(chapelle nord) 
 
Avant de partir en vacances, nous 
avons commencé une très fine couche 
d’enduit lisse, dans la chapelle Nord, 
grâce à Michel Jondot qui nous a don-
né les doses de préparation du mortier 
et montré la technique d’application et 
de lissage.  
A notre retour de vacances, nous 
avons tiré l’enduit sur les trois murs 
qui restaient, en deux jours ! ! ! 
Il nous reste 4/4 de voûte à faire. En-
suite : démontage de l’échafaudage, 
ainsi que son nettoyage et celui de la chapelle. 
 

Saïd et Philippe 

Abside : Le Bonjo 
des anciens 
 
Après le rocaillage de la 
nef, chose qui est facile à 
faire, vu que c’est des fon-
dations en longueur et en 
largeur que l’on peut faire 
avec n’importe quelles 
pierres, nous voilà à l’ab-
side qui est faite en demi-cercle et qui ressemble à un BONJO 
(tombe) avec son chevalier, mais sans corde. C’est un instrument qui  
n’émet pas de son; que le plaisir de le regarder. Alors après avoir ter-
miner le travail,  de loin, déjà, ça nous tape à l’œil.  On  a vraiment 
envie d’approcher pour voir notre travail de près, « plutôt l’œuvre 
des anciens ». 
 

                                  Momo, Jean-Paul                                        

Contamination épidémique subjective 
 
Pas de panique, chers lecteurs ! Nous voyons déjà vos yeux exorbités et 
votre air perplexe ! Mais nous allons vite mettre fin à vos souffrances et 
résoudre ce titre énigmatique ! 
Comme vous l’avez sûrement remarqué les sigles envahissent notre vie 
et notre vocabulaire. Arrêtons nous sur celui qui nous concerne, C.E.S. 
Qui se transforme souvent  en contamination épidémique subjective ; 
car avouons-le, pour un bon nombre de personne, C.E.S. rime avec ex-
clusion, précarité, insertion. Mais comme vous le savez les mots sont 
pluriels et véhiculent des sens différents et des idées fausses. Prenons 
« insertion » par exemple. Et bien que nous dit le Grand Livre du Sa-
voir : « trouver place, se placer, se situer, s’intégrer ». 
D’accord ! on voit bien que le grand livre reste justement un livre, et 
ses définitions à l’emporte pièce ne font pas le poids face à l’opinion 
générale. 
Juger plutôt l’étiquette qui lui colle à la peau : cas sociaux, précarité, 
immigrés, réinsertion liée au milieu carcéral, toxicomanie en tout genre, 
marginalité, illettrisme... 
Ce constat vous paraît peu reluisant ?  (étant en C.E.S. depuis 7 mois, 
nous pouvons vous assurer que, même si certaines personnes sont en 
difficultés elles sont bien à mille lieux de tout ces adjectifs péjoratifs).  
Alors question ? Comment, quand cette insertion là reste pétrie de pré-
jugés quand elle  effraie encore le quidam et qu’elle créée paradoxale-
ment et malgré elle l’exclusion, comment « trouver place, se placer, se 
situer, s’intégrer » ? Alors, vous sentez  vous plus éclairés et rassurés ? 
Le débat est ouvert ! car le vrai débat ne serait-il pas tout simplement la 
peur et le refus de la différence ? Quoi qu’il en soit, chers amis lecteurs, 
n’oubliez pas que : même si le sourd se heurte au silence du muet, et 
que l’aveugle ferme les yeux d’impuissance, rien, rien n’empêche  ces 
3 là de s’apprécier à leur juste valeur. La  différence ne doit pas tendre 
à l’indifférence, mais à l’enrichissement de nos êtres. 
 
                                            Nathalie et Willi                                                       


